
Les Chambres entendront 
cet après-midi 

le Message présidentiel 
et la déclaration ministérielle 
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SAMEDI 
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19 2 0 

Tu t'indignes des 
ingrats. Demande à 
ta conscience si tous 
ceux qui t'ont obligé 
t'ont trouvé recon-
naissant. 

SÉNËQUE 

LA PREMIERE JOURNEE DE M. ALEXANDRE MILLERAND A L'ELYSEE 
M. GEORGES LEYGUES ACCEPTE LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 
r 

M. G. LEYGUES 
appelé hier à l'Elysée 

par le nou veau président 

de la République lui 

déclara qu'il acceptait 

de le remplacer au Quai 

d'Orsay en même temps 

qu'à la présidence du 

Conseil des ministres. 

~2> LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SORT DE L'ÉLYSÉE A 13 H. 5 
nucvn 

M. MILLERAND 
est l'unique ministre 

de son propre cabinet 

qui soit définitivement 

démissionnaire. Tous les 

titulaires des autres 

portefeuilles restent 

en fonctions et gardent 

chacun leur ministère. 
J) 

M. PETIT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA PRÉSIDENCE M. GEORGES LEYGUES, PRÉSIDENT DU CONSEIL M. VIGNON, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

APPELÉ PAR M. MILLERAND, M. LEYGUES ARRIVE A L'ÉLYSÉE A 12 H. 7 
9 h. 40, hier matin, M. Millerand arrivait à l'Elysée. Il y reçut M. Léon Bourgeois, M. Lhopiteau, le 

général p
au>

 jyiM. Steeg, Raoul Péret, Charles Dumont, J.-H. Ricard et enfin M. Georges Leygues. Lorsque 
e dernier se retira, on entendit l'huissier crier : "Faites avancer la voiture du président du Conseil". 

A 12 H. 57, M. LEYGUES QUITTE L'ÉLYSÉE, PRÉSIDENT DU CONSEIL 
M. Leygues remplace M. Millerand aux Affaires étrangères. M. Petit, chef de cabinet du ministre des 
Affaires étrangères, devient secrétaire général civil de l'Elysée. M. Vignon, chef adjoint du cabinet du 
ministre des Affaires étrangères, est nommé secrétaire général .adjoint. (Phot. Excelsior et Isabey.) 



EXCELSIOR Samedi 25 septemb're 1920 

LE PREMIER CABINET DU NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

LA CRISE MINISTÉRIELLE A ÉTÉ RÉSOLUE HIER MATIN EN 3 h.17 
A 9 h. 40, M. A. Millerand arrivait à 
l'Elysée et commençait ses consultations 
politiques. A midi 57, le nouveau prési-
dent du Conseil, M. Georges Leygues, 

quittait l'Elysée. 

Tous les ministres et sous-secrétaires 
d'État du cabinet Millerand conservent 
leur portefeuille dans le cabinet Leygues. 
Les décrets paraissent ce matin même 

au "Journal officiel". 

Le nouveau cabinet tiendra, ce matin, à 
10 heures, à l'Elysée, son premier conseil 
sous la présidence de M. Alexandre 
Millerand, et se présentera, à 15 heures 

devant le Parlement. 

LE MESSAGE PRÉSIDENTIEL ET LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE SERONT LUS AUJOURD'HUI AUX DEUX ASSEMBLÉES 
APRÈS QUOI, LES CHAMBRES DOIVENT SE SÉPARER JUSQU'AUX PREMIERS JOURS DU MOIS DE NOVEMBRE 
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La crise ministérielle, provoquée par 
l'élection de M. Millerand à la présidence 
de la République, a été dénouée en quel-
ques heures. M. Georges Leygues, ancien 
ministre de la Marine dans le cabinet Cle-
menceau, devient président du Conseil et 
ministre des Affaires étrangères. Et, adop-
tant la solution élégante que nous avions 
envisagée, il conserve comme collabora-
teurs tous les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat du cabinet Millerand. 

Ainsi se trouve assurée, tant dans la po-
litique extérieure que dans la politique 
intérieure, la continuité de vues dont 
M. Millerand avait maintes fois proclamé la 
nécessité, dans des déclarations approuvées 
par le Parlement. 

Le président de la RépuDlique a consulté, 
hier matin, selon l'usage, le président de 

II h. io : M. RAOUL PERET 
QUITTE L'ELYSEE 

la Chambre et le président du Sénat. Quel-
ques instants plus tard, vers 11 heures, le 
colonel Challe allait prier M. Georges Ley-
gues de se rendre à l'Elysée. 

L'entrevue de M. Millerand avec M. Geor-
ges Leygues dura trois quarts d'heure. 
L'ancien ministre de la Marine, à qui la 
mission de constituer le cabinet fut offerte, 
se rendit ensuite auprès de M. Léon Bour-
geois avec qui il eut une brève conversa-

De retour à l'Elysée, M. Georges Ley-
gues faisait part à M. Millerand de son 
acceptation. A 13 heures, la note suivante 
■était communiquée : 

Le président de la République a fait ap-
peler M. Georges Leygues et lui a demande 
de bien vouloir accepter la mission de dé-
nouer la crise. 

Au cours de l'entretien, il a ete reconnu 
que, dans les circonstances présentes, le ca-
binet, dont la politique avait reçu l'appro-
bation des deux Chambres, devait être 

Sur les instances du président de la Ré-
publique, M. Georges Leygues a consenti 
a prendre la présidence du Conseil avec le 
portefeuille des Affaires étrangères. 

En quittant l'Elysée, M. Georges Ley-
gues faisait ■connaître que tous les mem-
bres du cabinet restaient à leur poste et 
que la déclaration ministérielle, qui sera 
lue aujourd'hui aux Chambres, après le 
message présidentiel, serait très courte. 

M. Georges Leygues a conféré dans 
l'après-midi avec les ministres et' sous-
secrétaires d'Etat. Il a fait également une 
brève apparition au Quay d'Orsay, dont il 
prend, des aujourd'hui, la direction des 
services. , , 

Ce matin, se tiendra à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Millerand, un conseil des 
ministres. Le chef de l'Etat communiquera 
aux membres du cabinet le texte du mes-
sage présidentiel, qui sera lu l'après-midi, 
à 15 heures, aux deux Chambres. Dans cette 
même réunion, les termes de la déclaration 
du gouvernement seront arrêtés, de ma-
nière à ce qu'elle soit portée à la connais-
sance du Parlement aussitôt après le mes-
sage présidentiel. 

m Le ministère Georges Leygues 
Rappelons que le ministère Leygues est 

ainsi composé .: 
Présidence du Conseil MM. 

et Affaires étrangères Georges Leygues 
Justice Lhopiteau 
Guerre André Lefèvre 
Marine '. Landry 
Intérieur Steeg 
Finances Françors-Marsal 
Agriculture Ricard 
Commerce et Industrie, [saac 
Travaux publics Le Trocquer 
Régions'libérées Ogkr 
Colonies Sarraut 
Travail Jourdain 
Instruction publique.... Honnorat 
Hygièn: et prévoyance , 

sociales J.-L. Breton 
Pensions Maginot 
Sous-secrétaires d'Etat: MM. 
Présidence du Conseil.. Reibel 
Intérieur Robert David 
Finances Emmanuel Brousse 
Agriculture Queuille 
Poster et Télégraphes.. Deschamps 
Ports.Marine marchand" Paul Bignon 
Forces hydrauliques Borrel 
Aéronautique P.-E. Flandin 
Ravitaillement Thoumyre 
Régions libérées Leredu 
Enseignement technique Coupât 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
M. Georges Leygues est né à Villeneuve-

sur-Lot, en 1857, ce qui lui donne soixante-
trois ans. Il appartient à la Chambre des 

députés depuis trente-cinq ans comme re-
présentant du département de Lot-et-Ga-
ronne. C'est un des meilleurs orateurs de 
la Chambre. 

Avocat, homme de lettres, poète à ses 
heures, il parle,, en effet, à la tribune, une 
langue élégante et châtiée. On se souvient 
encore au Palais-Bourbon du beau dis-
cours dans lequel, lors de la derniè'e dis-
cussion du budget, il retraça magistrale-
ment' l'œuvre de la marine française 
pendant la guerre. L'éloquence de M. Geor-
ges Leygues ne manque pas non plus de 
force. 

Sa première élection à la Chambre re-
monte à 1885 •; il fut nommé à cette époque 
député de l'arrondissement de Villeneuve-
sur-Lot. Depuis, il a été réélu constam-
ment, sans aucune interruption dans sa 
carrière parlementaire. 

Il a été six fois ministre. 
La première fois, il prit le portefeuille 

de l'instruction publique, en, 1894-1895, 
dans le cabinet Charles Dupuy ; il fut en-
suite ministre de l'Intérieur dans le cabi-
net Ribot, en 1895 ; de nouveau ministre 
de l'Instruction publique dans le troisième 
cabinet Charles Dupuy, en 1898-1899. 

M. Georges Leygues fut également mi-
nistre de l'Instruction publique dans le ca-
binet Waldeck-Rousseau (1899-1902) ; mi-
nistre des Colonies dans le cabinet Sarrien 
(1906). On se souvient, enfin, qu'il fut mi-
nistre de la Manne dans le cabinet Cle-
menceau. Il qu'ita ia rue Royale le 18 jan-
vier dernier. 

Entre temps, M. Georges Leygues avait 
été vice-président de la Chambre. Il a pré-
sidé les commissions des affaires extérieu-
res et de la marine. Le groupe des répu-
blicains de gauche l'avait élu président lors 
de sa constitution au début de cette légis-
lature. 

AU PALAIS-BOURBON 
La solution apportée à' la crise ministé-

rielle a été généralement bien accueillie à 
la Chambre. 

— Ce n'est pas parce quj le président du 
Conseil est élu à la présidence de la Ré-
publique que l'on doit agir à l'égard de 
ses collaborateurs comme s'ils avaient dé-
mérité, disaient de nombreux députés. 
M. Georges Leygues remplace M. Millerand, 
dont les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat restent en fonctions. Tout est donc 
très bien ! % 

Les socialistes tiendront, ce matin, une 
réunion au cours de laquelle ils décide-
ront vraisemblablement d'interpeller sur 
la politique générale. Ils comptent repren-
dre, d'autre part, une demande d'interpel-
lation déposée avant les vacances, et, par 
laquelle ils entendaient demander la mise 
en accusation du cabinet Clemenceau et 
celle du cahinet Millerand. 

Un débat, après la déclaration ministé-
rielle, est donc possible. Mais il est vrai-
semblable qu'il sera terminé ce soir ; les 

Chambres pourront ainsi se séparer à nou-
veau jusqu'aux premiers jours de novem-
bre. 

Dans les groupes 
Le groupe d'action républicaine et so-

ciale, que préside M. Marc Doussaud, a 
envoyé, hier, une délégation auprès de 
M. Millerand, président de la République, 
pour lui offrir ses respectueuses et affec-
tueuses félicitations. 

Celle délégation, que conduisait M. Jean 
Fabry, député de Paris, s'-est rendue en-
suite* chez M. Georges Leygues et» lui a 
exprimé sa coniiance pour continuer la 
politique de son prédécesseur. 

Elle a insisté particulièrement sur son 
vif désir de voir disparaître au plus tôt 
certaines pratiques administratives, dont 
on constate la persistance, et qui sont en 
contradiction avec les indications très net-
tes des élections du 16 novembre dernier. 

Ajoutons que le groupe de l'entente ré-
publicaine démocratique, qui manifestait 
l'intention de faire une démarche pour de-
mander que la politique des préfets ci, 
sous-préfets dans les déparlements soit' <M 
harmonie avec celle du chef du gouverne-
ment, s'est déclaré satisfait par l'attribu-
tion de la présidence du Conseil à M. Geor-
g.j Leygues. 

AU LUXEMBOURG 
■ Le dénouement rapide de la crise minis-
térielle a été. bien accueilli au Luxembourg. 

M. Henry Chéron a traduit ainsi le sen-
timent de la plupart de sçs collègues de 
l'union républicaine : 

« Tant mieux, c'est la politique de 
M. Millerand qui continue. Nous a\ns tout 
lieu d'être satisfaits. » 

LA JOURNEE DU PRESIDENT 
M. Millerand est arrivé, hier matin, .à 

9 h. 40, au ministère des Affaires étran-
gères, accompagné de son fils aîné, M. Jean 
Millerand. 

M. Millerand, qui était en veston, a reçu 
aussitôt à son cabinet ses anciens collabo-
rateurs : M. Gasquet, chef de cabinet à la 
présidence du Conseil ; MM. Edmond Claris 
et Bompard, chefs adjoints ; M. Milhaud, 
directeur des œuvres françaises à l'étran-
ger, ainsi que les attachés parlementaires. 

M. Millerand a reçu ensuite MM. Petit et 
Vignon, directeur et chef de cabinet aûx 
Affaires étrangères, ainsi que M. Ct-rteron, 
chef adjoint. 

Puis il s'est entretenu avec M. Paléolo-
gue, secrétaire général au ministère des 
Affaires étrangères ; MM. Berthelot et Pe-
retti délia Roca, directeur et chef adjoint 
des affaires politiques, et Herbette, minis-
tre plénipotentiaire. 

A tous M. Millerand a présenté ses re-
merciements affectueux. 

Le président de la République a reçu, 
hier après-midi, le bureau du groupe de 

l'action républicaine et sociale de la Cham-
bre, qui est venu le féliciter de son élec-
tion. 

M. Millerand a reçu ensuite M. Mennes-
son, bâtonnier de l'ordre des avocats, et 
M. Le Corbeiller, président du Conseil mu-
nicipal de Paris. 

.M. Matsui, ambassadeur du Japon, qui 
quitte Paris aujourd'hui pour rentrer à 
Tokio, est venu également au cours de la 
journée présenter ses félicitations et ses 
adieux au président île la République. 

LES COLLABORATEURS 
DU PRESIDENTJEU REPUBLIQUE 

La maison civile 
M, Eugène Petit, chef de cabinet du mi-

nistre des Affaires étrangères, est nommé 
secrétaire général de l'Elysée. 

M. Vignon, conseiller d'ambassade, chef 
adjoint du cabinet du ministre des Affaires 
étrangères, secrétaire général adjoint. 

M. Bompard, chef adjoint du cabinet du 
président du Conseil, devient chef de cabi-
net du président de la République. 

M. Jean Millerand est chargé du secréta-
riat particulier. 

La maison militaire 
Le président de la République n'a pas 

encore désigné l'officier général qui sera 
chef de sa maison militaire. Mais il a déjà 
fait appel, pour faire partie de celle-ci, à 
deux officiers supérieurs qui ont été ses 
collaborateurs à Strasbourg : le colonel 
Nûguôs, .actuellement au cabinet du minis-
tre de la Guerre, et le commandant Ménard, 
de l'état-major général de l'armée. 

LA PREMIERE VISITE OFFICIELLE 
SERA POUR L'HOTEL DE VILLE 

Depuis 1913, année de- l'élection de 
M. Poincaré à la présidence de la Républi-
que, l'usage s'est établi que la première vi-
site officielle du nouveau président soit 
réservée à la Ville de Paris, les anciens 
présidents accompagnant dans cette solen-
nité leur successeur à "l'Elysée. M.'Le Cor-
beiller, président du- Conseil municipal, a 
rëçu de M. Millerand l'assurance qu'il ré-
servait sa -première visite officielle pour 
l'Hôtel de Ville, où il fit, on le sait, ses 
débuts dans la carrière politique. Mais la 
date de cette cérémonie n'est pas encore< 
fixée. 

DEMISSION DE M. PALÉOLOGUE 
M. Paléologue, secrétaire général du mi-

nistère des Affaires étrangères, a fait par-
venir à M. Millerand la lettre suivante par 
laquelle il lui adresse sa démission : 

Monsieur le président, 
Quand vous m'avez fait l'honneur ■ de me 

nommer secrétaire général du ministère des 

Affaires étrangères, j'ai considéré que mes 
fonctions devraient prendre fin le jour même 
où vous quitteriez le Quai d'Orsay. 

La confiance absolue que vous m'avez témoi-
gnée depuis lors, et, si j'ose dire, l'intimité 
avec laquelle vous m'avez associé au travail 
quotidien de votre pensée politique, n'ont pu 
que me confirmer dans ma résolution première. 

Je vous prie donc de recevoir ma démission. 
Ai-je besoin d'ajouter que je me tiendrai 

tout à la disposition de votre successeur pour 
assurer la remise du service. 

Veuillez agréer, monsieur le président, l'hom-
mage de ma reconnaissance et de mon respect. 

PALÉOLOGUE. 

TELEGRAMMES ET LETTRES DE FELICITATIONS 
M. Motta, président de la Confédération 

helvétique, a envoyé à M. Millerand le télé-
gramme suivant : 

Le'Conseil fédéral suisse vient d'apprendre 
avec le plaisir le plus vif votre élévation si écla-
tante et si'méritée à la magistrature suprême 
de la République. 

En son nom et en mon nom personnel, je 
vous présente les vœux très cordiaux que nous 
formons pour vous et pour votre pays. 

Mes collègues et moi nous gardons, monsieur 
le président, le souvenir le plus agréable de 
votre rencontre lors de votre visite à Lausanne. 
Nous sommes persuadés que ce contact per-
sonnel aura servi ;'i préparer une solution ju*te 
et amicale , des questions pendantes entre la 
France et la Suisse. 

Le président de la Chambre des députés 
de Belgique a adressé au président de la 
République un télégramme pour, le prier 
« d'agréer ses vives et respectueuses félici-
tations, ajoutant que les rapports qu'il *eut 
le grand honneur d'avoir avec lui ont per-
mis d'apprécier les sentiments d'affec-
tueuse sympathie aue.M. Millerand éprouve 
à l'égard do la Belgique ». 

M. de Nalèche, directeur du Journal des 
Débats, vice-président, faisant fonctions 
de président du Syndicat de la presse pari-
sienne, a adressé à M. Millerand une lettre 
de félicitations dans laquelle il dit notam-
ment : 

Notre syndicat, vous le savez, comprend les 
directeurs" de journaux • politiques, quelle que 
soit la-nuance de l'opinion qu'ils soutiennent. 
Nous sommes unanimes à nous réjouir de la 
belle manifestation qui went de se faire sur 
votre nom et qui nous permet d'envisager l'ave-
nir avec confiance, aussi bien dans nos rela-
tions extérieures que pour le calme et la pros-
périté de notre chère pairie. 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
a adressé h M. Millerand un télégramme de 
félicitations pour l'assurer de son dévoue-
ment et de sa reconnaissance, « qui n'ou-
blie pas ce que le port de Bordeaux doit 
au ministre des Travaux publics-de 1910 ». 

L'IMPRESSION A L'ETRANGER 
La presse anglaise 

LONDRES, 24 septembre. — Le Times 
émet le vœu qu'une amitié durable entre 
la France et la Grande-Bretagne reste la 

LA RETRAITE DE M. PAUL DESCHANEL AU SANATORIUM DE LA MALMAISON 
Lorsque les promeneurs parisiens se 

rendent au château de la Malmaison, pour 
y contempler les souvenirs de Joséphine ou 
respirer les parfums de la Roseraie, ils 
longent, dans le tramway qui vient de la 
porte Maillot, un grand parc ceint d'un 
mur bas et d'une grille à panneaux opa-
ques, peinte en gris clair. Un fossé coupé 
par deux ponceaux isole l'ensemble de la 
propriété. C'est là que se repose M. Paul 
Deschanel. 

En faisant le tour du parc, on arrive 
devant un petit bâtiment de briques rou-
ges. Une plaque de métal indique que nous 
nous trouvons devant le « Sanatorium de 
la Malmaison ». La grille qui donne accès 
au parc s'ouvre sur la place Bergère, à 
l'extrémité ouest de Rueil, au lieu dit Bois-

préau. Ce minuscule carrefour, dont les 
cantonniers arrachent l'herbe folle, cons-
titue le prolongement du boulevard du Ma-
réchal-Pétain, qui, lui-même, continue le 
boulevard du Maréchal-Foch, l'une des 
principales artères de la commune, celle 
qui passe derrière l'hôtel de ville. 

La maison de santé qui abrite M. Des-
chanel est dirigée par deux spécialistes 
des maladies nerveuses, les docteurs Bour 
et Antheaume. Une clientèle riche fré-
quente cette maison de convalescence, dont 
l'aménagement en pavillons, entourés d'ar-
bres, de fleurs et de verdure, permet aux 
personnes fatiguées, anémiées ou surme-
nées de vivre dans le calme le plus absolu 
et dans un cadre agréable. 

Ces pavillons, isolés dans le parc, et qui 

disparaissent en partie sous des plantes 
grimpantes, sont au nombre de cinq, et leur 
architecture est à peu près identique. Ils 
comportent des salons luxueux, des cham-
bres agréables, des terrasses de repos, des 
salles d'hydrothérapie et d'électrothérapie. 
Ils ont des noms aimables : pavillon de la 
Roseraie, pavillon des Tilleuls, pavillon 
des Sauvières. 

M. Pierre Baudin, ancien ministre de la 
Marine, 'et M. Ruau, ancién ministre de 
l'A'griculture, ont été soignés IL 

Bien entendu, ni les directeurs ni le mé-
decin permanent, le docteur Trepsa, ne 
consentent à fournir de détails sur ce que 
sera la vie de leur malade dans le sana-
torium, mais, en nous rendant au pavillon 
de la direction, il nous fut possible d'aper-

cevoir les massifs, les plates-bandes, le 
petit lac et les bancs renversés qui for-
ment le décor familier aux clients de la 
maison de repos. 

Appuyés au bras d'infirmières vêtues de 
blanc, nous entrevoyons au loin, à l'abri 
des immenses marronniers, quelques-uns 
des compagnons de retraite du président 
d'hier, qui s'en vont lentement a travers 
les allées. 

Et tandis que d'une limousine descend 
Mme Deschanel, accompagnée du docteur 
Boar, il ne nous reste qu'à nous incliner 
et à laisser à son repos, entouré de la sol-
licitude des siens, celui qui passa si vite 
dans la haute dignité à laquelle il sem-
blait depuis toujours destiné. — C. 
D'AVRON. 

ENTREE DU SANATORIUM AVENUE DE PARIS. — ANGLE DE L'AVENUE DE PARIS ET DE LA RUE BERGERE. — ENTREE DU SANATORIUM RUE BERGERE 

LA GRANDE AVENUE DU SANATORIUM. — UN DES CINQ PAVILLONS ISOLES DU PARC. — TYPE DES CHAMBRES A COUCHER DU PAVILLOi: 

base de la politique étrangère des den* 
pays, et conclut : * 

Le peuple britannique tout entier 
féliciter la France sur son choix et se réjoui* 
de ce qu'elle a trouvé en M. Millerand un "âr 
dien suprême de sa prospérité, et qui, en vprt 
de son passé, de son talent et de s'es hauts 
qualités morales, mérite la confiance et le r« 
pect universels. 

Le Daily Express estime que l'Assemblée 
nationale a. fait un choix heureux. Nom 
avons vu, dit-il, M. Millerand à l'œuvre 
comme président du Conseil, et nous avons 
pu apprécier ses hautes qualités. 

Le Daily Mail écrit : 
L'élection de M. Millerand sera accueillis 

avec satisfaction en Grande-Bretagne. 

Le Daily Mail craint, cependant, qu'à vm 
moment où plus que jamais une grand? 

12 h. 57 : M. LEYGUES ANNONCE 
SON ACCEPTATION 

vigilance s'impose l'influence deC*M. Mil-
lerand sur la politique européenne ne soit 
diminuée par son transfert à l'Elysée. 

Ce même journal rappelle que la confé-
rence de Bruxelles s'ouvre et « il faut veil-
ler, dit-il, à ce que l'Allemagne ne cherche 
pas à soulever la question des réparations 
et à éluder des engagements de ce chef ». 

La presse italienne 
ROME, 24 septembre.'— Le Popolo Ro-

mano dit : 
Ce fait, de la plus haute importance, montre 

que la France veut a l'intérieur un gouverne-
ment très solide et à l'extérieur une action 
diplomatique pivotant sur le traité de Ver-
sailles. 

Le journal relève que M. Millerand, p'i 
sa politique énergique, a sauvé la France 
du bolchevisme. 

Le Messaggero constate que M. Millerand 
est partisan d'une union cordiale et active 
de la France et de l'Italie, car il voit que 
c'est là une nécessité pour les deux pays, 
spécialement pour la France. Et nous de-
voir; en être heureux, déclare le journal. 

La presse belge 
BRUXELLES, 24 septembre. — Commen-

tant l'élection de M. Millerand, l'Etoile 
Belge, journal libéral modéré, dit ï 
' Le nouveau président est la personnification 
de la politique du progrès social, de l'ordre et 
de l'union, et, à l'extérieur, de l'application 
intégrale du traité de Versailles. On ne peut 
donc que féliciter le Congrès de Versailles oe 
l'avoir appelé à la première charge de U»1-

La Nation Belge écrit que l'élection de 
M. Millerand a été accueillie dans les mi-
lieux politiques avec la plus vive satis-
faction, car on voit en lui un grand ami ae 
la Belgique. 

Interviewé par la Nation Belge, le pre-
mier ministre s'est félicité de l'élection oe. 
M. Millerand comme président de la "j-PJ£ 
blique, mais a regretté qu'il ait dû aban-
donner la présidence du Conseil, car, a-t-« 
dit, par son influence personnelle, sa droi-
ture et son énergie, M. Millerand a renou 
plus solides que jamais les liens unissai 
les divers pays de l'Entente. , 

' Interviewé par l'Indépendance BW' 
M. Jaspar, ministre des Affaires éconon» 
ques, n'a pas caché sa très vive satisia 
tion, et a déclaré : 

M. Millerand, qui est pour la Belgique u 
ami tout à- fait sûr, l'a prouvé plusieurs 
dans les circonstances les plus difficiles. -
devons nous réjouir que nos grands a . 
français aient résolu avec une si sereine M , 
dité la crise présidentielle. La France a aou 
la un grand exemple de sagesse poliu<Iue-

La presse autrichienne 
VIENNE, 24 septembre. — Les 

de Paris ayant fait prévoir l'élection 
M. Millerand, les journaux viennois " 
pas été surpris par le résultat et loni v 
de commentaires nouveaux. , ,., eSt 

Le Neues Wiener Tageblatt dit qu* ja inutile d'espérer un changement dan 
politique extérieure de la France.^^^ 
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ingénieur agronome; Ghauvigné, viticulteur, 
secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture 
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t'offetire Paul-Meunier 
\!l5e MUar!p T^?8 .^instruction, a entendu, hier, 
cn?e Bosâari n?e- ex-iemuie de chambre de 
s 5U six ?m :lîne IrÊnce a déclaré avoir 
»a d, le vova?» me^a l'avance, par Mme Bos-
sa,t

su.iet de vLe1 buisse de M- Paul-Meunier. 

an,P sans n« lés a la villa Zerleder, à Berne. 
Mès 'e vov^voT Préciser si c'est avant ou 

a,M' Restablpf -ue M- Paul-Meunier. 
cn'h,l)arquet iJups d'instruction, a transmis 

Dll'e X J, P'aintes de M. Paul-Meunier 
- et contre Mme Bossard. 

LONDRES, 24 septembre. — Le Board of 
Trarle annonce que les mineurs ont accepté 
de se rendre à une réunion de la triple 
alliance, cet après-midi, et de suspendre, 
pour une semaine, le préavis de grève, afin 
de se rencontrer avec les propriétaires des 
mines pour une discussion de la situation, 
sur la base des propositions de M. Lloyd 
George. Cette rencontre aura lieu demain 
matin. 

Ce que M. Lloyd George avait 
proposé aux mineurs 

LONDRES, 24 septembre. — On commu-
nique le texte des lettres échangées, hier, 
entre M. Lloyd George et M. Smillie. 

Dans une première lettre, M. Lloyd 
George précise ses propositions : « Un 
chiffre-index, basé sur une production mi-
nimum à déterminer, sera établi. Toute 
augmentation de production de X tonnes 
au-dessus de ce chiffre-index se traduira 
par une hausse de salaire de 1 shilling par 
jour. Quand l'augmentation atteindra un 
total de XY tonnes, la hausse sera de 
2 shillings, et lorsqu'on arrivera à un ton-
nage de XYZ, de 3 shillings. En cas de 
diminution de la production, l'augmenta-
tk>n sera automatiquement retirée. La dé-
termination des inconnus X, XY et XYZ 
fera l'objet d'une conférence à laquelle les 
ouvriers, les patrons et le département des 
mines seront également représentés. » 

M. Smillie a,répondu que les réunions 
nécessaires demanderaient trop de temps. 
En outre, une consultation des ouvriers 
s'imposerait avant l'adoption d'un plan 
semblable. « Le gouvernement, ajoute-t-il, 
peut être assuré que, si l'augmentation de 
2 shillings est accordée, nous serons dis-
posés à participer à toute enquête qui aura 
pour but de rechercher les "meilleurs 
moyens û'augmenter la production. » 

M. Lloyd 'George a répondu en expli-
guant que sa proposition offrait un moyen 
immédiat de satisfaire les demandes 
d'augmentation dss mineurs. « Si elle est 
définitivement rejetôe, dit-il, il restera 
encore l'arbitrage, auquel les cheminots et 
les doc.'-ers ont eu recours. » 

La police saccage plusieurs 
localités nouvelles en Irlande 

J . . , >o*— ■ ■ 
DUBLIN, 24 septembre. — A la suite de 

l'embuscade dans laquelle quatre agents 
de police furent tués, des représailles ont 
été exercées par certains éléments de la 

&p.olice royale contre la petite ville de JVlill— 
"ton Malday et deux villages voisins : En-

nistymon et Lahinch. A Millton Malday, 
dix-huit maisons ont été incendiées et six 
maisons dans chacun des villages, ainsi 
que les mairies. Trois civils ont été tués, 
il y a un certain nombre de blsssés. 

Trois autres villes incendiées 
LONDRES, 24 septembre. — La nuit der-

nière, trois villes irlandaises : Doonberg, 
Bealaha et Crée, ont été incendiées, ainsi 
que toutes les récoltes amassées dans les 
environs. Ces faits sont imputés à des 
membres de la police royale. Ceci porte à 
huit le nombre de villes mises à sac au 
cours de la semaine. 

DE BRUXELLES 
BRUXELLES, 24 septembre. — La Confé-

rence financière internationale a tenu sa 
séance inaugurale cet après-midi à la 
Chambre des représentants. 

L'assemblée se lève unanimement, puis 
se rassied, lorsque M. Ador, président, en-
treprend la lecture de son discours. 
M. Ador prie M. Delacroix de transmettre 
aux souverains belges les hommages res-
pectueux de l'assemblée, après avoir dé-
claré que la réunion actuelle doit con-
server le caractère d'une assemblée de 
techniciens. 

M. Ador trace le programme de la Con-
férence : exposé par chaque pays de sa 
situation financière, examen de la circu-
lation fiduciaire, de l'inflation des signes 
monétaires, de la restriction de l'usage de 
l'or, tous phénomènes qui ont influé sur la 
hausse des prix. « La solidarité de tous 
les peuples est indispensable pour résou-
dre tous ces problèmes. » La péroraison 
de M. Ador est accueillie par'des applau-
dissements. . 

Puis M. Delacroix a souhaité la bienve-
nue aux délégué?. 

M. Ador, ensuite, donna lecture d'une 
décision du conseil de la Société des na-
tions. Le Conseil ayant appris que certains 
malentendus s'étaient fait jour touchant les 
questions que la Conférence aurait à dis-
cuter, a fait remarquer que le seul objet 
des débats devait être et serait l'étude des 
questions financières, 

M. Delacroix a offert une réception aux 
délégués. 

Les frais d'occupation 
des rives du Rhin 

M. Fourment, .enateur du Var, a demandé 
par letlre au ministr des Finances quel était, 
au 31 mai 1920, le total des dépenses engagées 
par la France pour l'occupation des rives du 
Rhin, et quel était le montant, à la même date, 
des sommes payées à la France par l'Allemagne 
comme remboursement de ces dépenses. 

De la réponse du u nistre des Finances, il 
résulte que les frais d'occupation des rives du 
Rhin, dont le moulant ne peut actuellement 
être indiqué de manière précise, étaient, fin 
mars, de i.800.000.000 de francs. Quant au mon-
tant des acomptes versés par l'Allemagne, il 
s'élevait, au 31 juillet 1920, à J.388,047,286 marlîs, 
dont la contre-valeur est de 402.813.550 francs. 

Pour les régions libérées 
A la réunion tenue, hier, au Sénat, par le 

groupe interparlementaire des départements 
dévaslés, M. Hayez, président, a l'ait un ex-
posé des difficultés causées par le fonctionne-
ment des .commissions cantonales, et a rappelé 
les décisions précédentes. du groupe, qui pa-
raissent devoir être examinées à nouveau à ta 
suite de l'étude faite sur place par les repré-
sentants des régions dévastées. Le groupe a 
"décidé, sur la proposition de M. Lebrun, d'in-
tervenir auprès du nouveau président du Con-

i seil pour accélérer le, travail des commissions 
et obtenir, au terme fixé, la tin des évaluations. 

M. Klotz a dit les'motil's pour lesquels il a 
; demandé qu'une enquête soit faite par le pré-

sident de la commission des finances et les 
rapporteurs spéciaux sur l'emploi des fon.is 

! votes pour les régions libérées avant le vota 
I du budget de 1921. Le groupe a donné son ap-
1 probalion unanime à cette procédure. 

LE CONFLIT OUVRIER EN ITALIE 

LE CONCORDÂT CONCLU 
ENTRE INDUSTRIELS 
ET OUVRIERS ITALIENS 
DOIT ÊTRE SOUMIS 
A UN REFERENDUM 

M. Giolitti est hostile 
à ce référendum. 

ROME, 24 septembre. — La majorité des 
industriels a accepté le concordat. La Con-
fédération générale du travail a approuvé 
à une grande majorité la conclusion du 
concordat ; la Fédération italienne des ou-
vriers métallurgistes a fait de même. Il 
reste parmi les ouvriers le groupe de 
l'Union svndicale qui fait opposition à 
l'accord. L'Union syndicale groupe les 
maximalistes et les anarchistes. 

Afin d'enlever tout prétexte à la mino-
rité opposante, on va organiser dans les 
usines un référendum sur la question de 
l'approbation du concordat. Nul doute que 
ce référendum ne ratifie la décision de la 
Confédération du travail. 

M. Giolitti hostile au référendum 
ROME, 24 septembre. — M. Giolitti serait 

hostile au référendum. Cette manœuvre lui 
semblerait surtout destinée à faire une 
obstruction d'autant moins compréhensible 
que les délégués de la Fédération avaient 
déclaré être nantis de tous les pouvoirs 
pour signer l'accord. 

Conflits entre la troupe et les ouvriers 
NICE, 24 septembre. — A'Turin, les gar-

des rouges ont attaqué un groupe de ca-
rabiniers, an brigadier est tombé mort, un 
autre a été grièvement blessé ; il y a d'au-
tres blessés. Un groupe de 20 carabiniers 
montés sur un camion a été attaqué dans 
les environs de l'établissement Biak. Un 
brigadier a été tué et trois carabiniers 
biessés. 

Graves inondations 
en Savoie 

SAINT-JE.AN-DE-MAURIENNE, 24 septembre. — 
Les dégâts causés par la crue de l'Arc sont 
énormes. On les évalue à plusieurs millions. 

Tout le long de la vallée, depuis Saint-Pierre-
d'Albigny, l'Isère et l'Arc ont débordé ; plus 
haut, l'inondation est plus grave encore. La 
route est coupée en plusieurs endroits. Les 
usines d'Alais et de Camargue sont envahies 
par les eaux! Le personnel a dû évacuer en 
toute hâte. 

L'express de Paris à Turin a été arrêté a 
Chambéry et a dû être dirigé sur l'Italie par 
Vintimilie. 

On apprend, d'autre part, que, depuis trois 
jours, les habitants de Modane sont dans 
l'anxiété, en raison de la crue de l'Arc. Des 
pompiers et des soldats sont éclfelonnés le long 
du, oours du Charmaix pour donner l'alarme 
à la population en cas de danger. 

Un cyclone à Toulon 

TOULON, 24 septembre. — Un cyclone s'est 
abattu sur la périphérie de Toulon, déracinant 
des arbres, enlevant des toitures et abattant 
des murs. Les dégâts sont considérables à Tou-
lon, ainsi que dans la région. 

Dans l'arsenal de Missiessy, où des hangars 
ont été détruits, les dégâts dépassent un mil-
lion. Les dégâts sont également très impor-
tants au centre d'aérostation de Cuers-Pierrefeu. 

Les instituteurs et le droit 
syndical des fonctionnaires 

En un congrès extraordinaire tenu hier à 
Paris, la Fédération des syndicats d'institu-
teurs'a décidé de se transformer en un syndi-
cat national afin de pouvoir défendre jusqu'en 
cour de cassation le droit syndical des fonc-
tionnaires. 

Le conflit du spectacle 
L'agitation continue dans le monde théâtral 

syndicaliste. 
Hier, le comité intersyndiert a communiqué 

une note disant qu'il avait obtenu de MM. Bra-
vard et Trarieux, directeurs du théâtre de. la 
Gaîté-Lyrique, la promesse formelle que la 
clause n° 1 serait appliquée dans ce théâtre 
comme l'année précédente. Pour la question des 
salaires, on discutera encore. 

De leur côté, les machinistes ont voté un 
ordre du jour de solidarité avec les artistes. 

Au syndicat des auteurs, une commission, 
composée de MM. René Fauchois. Alfred Mor-
tier et René Jean, avait été chargée d'élaborer 
un cahier de revendications dans un sens res-
trictif. D'après ce cahier, les contrats entre 
directeurs et auteurs devront porter la signa-
ture du secrétaire général du syndicat des au-
teurs : le syndicat demande le prêt biannuei 
des salles de théâtre pour la représentation 
d'oeuvres d'auteurs nouveaux ; il réitère avec 
force les revendications relatives au rétablis-
sement des levet'9 de rideau. 

On arrête six voleurs 
d'automobiles 

A la suite du vol d'une automobile remisée 
dans le garage de M. Valentin, 63, avenue de 
Choisy, les inspecteurs de la police judiciaire 
ont procédé à l'arrestation de six spécialistes 
de ce genre de vol. Ces malfaiteurs ont été en-
voyés au Dépôt. 

NOUVELLES BRÈVËS~ 
— La commission sénatoriale des finances 

examinera aujourd'hui les modalités de rem-
boursement de l'emprunt de 250 millions de 
dollars fait en Amérique et dont l'échéance 
tombe en octobre 1920. 

— Une délégation de professeurs de l'Unie 
versité de Jassy et d'étudiants roumains a été 
reçue, hier après-midi, à l'Hôtel de Ville. Le 
vice-président de 1 assemblée, M. Lemarcnand, 
a prononcé une allocution. 

— M. Vergé, inspecteur des finances, est 
nommé contrôleur du service des charbons au 
ministère des Travaux publics. 

— La Conférence du Danube a adopté en 
première lecture le principe de la liberté de 
navigation sur le fleuve, iiberté que deux com-
missïons internationales assureront. 

— M. Déluré, inspecteur' général des ponts 
et chaussées, est nommé directeur général du 
commerce, de l'industrie et des mines au com-
missariat général de la République à Stras-
bourg. , 

— Au passage à niveau de la route de Ge-
nac, dans la Charente, le train d'Angoulême a 
tamponné une voiture dans laquelle se trou-
vaient les époux Moutet, mariés de l'avant-
veiUe. et M. Borderic. Celui-ci, projeté sur la 
machine, a été blessé ; M. Moutet a été tué sur 
le coup, et sa femme très grièvement blessée. 

— M. François Henry, correspondant du 
Petit Journal, est mort hier à Londres. 

— La ville anglaise de N.ewcastle a décidé 
d'adopter Arras. 

— Le gouvernement des soviets envoie à 
Londres Ttyasanof, en remplacement de Ka-
menef. 

— Lo match de boxe Carpenlier-Levinski 
aura lieu le 12 octobre à Jersey-City. Le co'm-
bat comportera douze rounds. 

POUR LA PAIX RUSSO-POLONAISE 

LES CONDITIONS POLONAISES 
VONT ÊTRE PRÉSENTÉES 

A LA CONFÉRENCE DE RIGA 
Le traité fixera les contingents 

gardés sous les armes par 
les deux nations. 

LONDRES, 24 septembre. — Les délégués 
polonais présenteront les conditions prin-
cipales qui suivent : 

1° Les hostilités cesseront immédiate-
ment. Les bolcheviks s'engageront à ae pas 
s'immiscer dans les affaires intérieures po-
lonaises ; 

2° Les bolcheviks se retireront derrière 
la ligne appelée « ligne Pilsudski », que 
les Polonais occupaient avant l'avance 
rouge en juillet. Cette ligne sera simple-
ment une ligne d'armistice : 

3° Une clause du traité de paix fixera le 
nombre d'hommes que chaque adversaire 
pourra conserver sous les armes ; 

4° La ligne Bilstok Grajevo sera dès la 
signature de l'armistice ouverte au trafic 
entre l'Europe et la Russie, sous le contrôle 
polonais. 

Le délégué bolchevik Joffe expose 
les conditions russes 

VARSOVIE, 24 septembre. — A la con-
férence de Riga, Joffe a proposé la conclu-
sion de préliminaires de paix sur les ba-
ses suivantes . 

1° Les bolcheviks sont prêts ? renoncer 
à toutes les conditions de Minsk; 

2° La ligne frontière doit être établie 
beaucoup plus à l'est que la ligne Curzon, 
laissant la Galicie orientale à la Pologne. 

Ces conditions seront valables jusqu'au 
5 octobre, c'est-à-dire pendant dix jours. 
Joffe sollicite la réponse polonaise dans 
le même délai de temps. 

L'armée Wrangel 
a pris Alexandrovsk 

Le communiqué boichevik du 23 septem-
bre annonce l'occupation par le général 
Wrangel Je . la ville d'Alexandrovsk, pour 
la possession de laquelle de violems com-
bats se livraient depuis plusieurs jours. 

Communiqué polonais 
du 23 septembre 

VARSOVIE, 24 septembre. — Au sud du 
Pripet, nous continuons la poursuite de 
l'ennemi, en prenant beaucoup de prison-
niers et de matériel de guerre. Nos déta-
chements- approchent de Zaslavv. 

Devant les agressions continuelles des 
Lithuaniens qui violent la neutralité au 
profit des troupes soviétiques, nos troupes 
ont entrepris une offensive au cours de la-
quelle elles ont occupé Kopociowo, faisant 
des prisonniers et s'emparant c'e 26 mi-
trailleuses, de 2 batteries légères et une 
lourde. Les prisonniers affirment que deux 
divisions lithuaniennes ont reçu déjà l'or-
dre d'attaque contre les troupes polonaises. 

Le salut du roi d'Espagne 
à M. Paul Deschanel 

MADRID, 24 septembre. — Le marquis de 
Loma, ministre d'Etat, communique que 
l'ambassadeur d'Espagne à Paris a été 
chargé par le roi de saluer M. Deschan.l 
et de lui expiimer ses regrets pour un éloi-
gnement imposé par son état de santé. 

Le secrétaire général de 'a présidence 
s'est présenté à son tour chez M Ç iinones 
de Léon et l'a prié, au nom de M. I>escha-
nel, de remercier le roi. 

Le registre du commerce 
La loi du 1S mars 1919 instituant en France 

un registre du commerce est entrée en appli-
cation depuis le 1" juillet. A partir de cette 
dale et dans un délai qui expirera le 31 dé-
cembre prochain, tous les commerçants 
français et étrangers, toutes les sociétés com-
merciales françaises ayant en France un éta-
blissement, succursale ou agence devront faire 
leur déclaration au greffe du tribunal de com-
merce de leur résidence ou du tribunal civil 
en tenant lieu. 

LES CONTES D"1 EXCELSIOR 

DERNIER VŒU 
par MAURICE LËVEL 

— Un corps de petite fille! sourit Juliette 
Deroze en se regardant dans son miroir. 

Il ne restait guère plus que cela, en effet, de 
la chair autrefois si pleine et si souple, qu'on 
ne pouvait la voir sans évoquer la maturité 
d'un beau fruit. 

En glissant, la chemise avait découvert 
l'épaule maigre, le cou raviné, les clavicules 
en arc et les rainures des côtes en saillie. 

Elle dit encore, avec une moue dédai-
gneuse : 

— La belle Juliette Deroze!... 
Dans ces quatre mots, traînaient le souve-

nir et le regret d'un? jeunesse éclatante, d'une 
santé que ni les veilles, ni les plaisirs, ni les 
chagrins n'avaient pendant longtemps entamée. 

— Quelle idée! protesta sa sœur Fran-
çoise, assise à son chevet. Dans quelques se-
maines, il n'y paraîtra plus! Deux ou trois 
mois au bord de la mer, et tu redeviendras 
telle que tu étais... 

Juliette Deroze sourit en clignant la pau-
pière : 

— Jamais... 
— Voilà que tu désespères, maintenant? 
L'ancienne jolie fille eut un geste découragé. 
— Oui... Vous avez beau inventer des 

histoires, me promettre, me jurer... je sais que 
je ne guérirai pas. Je vais traîner encore quel-
que temps; déjà, je suis une gêne pour tout le 
monde. Le docîeur vient, pour avoir l'air de 
faire quelque chose... Et puis, enfin... hein?... 
J'ai cinquante ans... C'est le mauvais âge 
pour résister. 

Du coup, sa sœur haussa les épaules: 
— L'âge! l'âge? Tu n'en parais pas qua-

rante ! 
Le visage très pâle se colora * 
— Tu crois?... 
— Voyons!... 
— Vrai?... 
Ce simple effort l'avait essoufflée; elle se 

renversa sur ses oreillers, demanda son flacon 
de sels, puis appela sa femme de chambrer 

— Augustine, m?, petite, ma potion, c'est 
l'heure. 

Elle but à même la bouteille, la tendit et 
recommanda : 

— Il ne faut pas attendre que je la de-
mande, ma petite; vous avez entendu ce qu'a 
dit le docteur: quatre fois par jour... je ne 
peux pas penser à tout, moi ! 

Elle parlait gentiment, d'un ton de doux 
reproche. La domestique et Françoise échan-
gèrent un regard. 

— Allez déjeuner, dit Juliette ; ensuite 
vous reviendrez... Allez... 

Quand elles furent seules, les deux fem-
mes soupirèrent: 

■—■ Elle a beau dire, elle ne se voit pas, 
Dieu merci! 

— Dieu merci... 
— Le médecin m'a encore assuré ce ma-

tin qu'il n'y avait rien à faire... Le coeur, le 
foie, tout est pris... 

L'une et l'autre, chacune à sa façon, l'ai-
maient bien. La femme de chambre suggéra 
qu'il faudrait peut-être écrire à la famille, des 
vieux qui tenaient un petit commerce quelque 
part, dans une campagne, très loin. La sœur 
convint que ce serait sage, sans doute, mais 
que peut-être l'arrivée de ses parents l'effraye-
rait; et elles tombèrent d'accord pour atten-
dre. Leur repas, vite achevé, elle rentrèrent 
dans la chambre et trouvèrent la malade sou-
riante. 

— Pendant que vous mangiez, dit-elle, j'ai 
réfléchi. Dès que je me sentirai mieux, j'irai 
dans le Midi. Tu devrais écrire au Cap d'Ail. 
J'aimerais bien la maison que j'avais il y a 
trois ans. Je louerais tout de suite pour six 
mois... tu sais? 

Françoise eut une courte hésitation, puis ré-
pondit: 

— Oui, je sais... Eh bien! j'écrirai... de-
main... 

-1— Pourquoi pas tout de suite? 
— Tout de suite, si*tu veux... 
Elle prit du papier dans le buvard, s'ass'n 

au bureau, écrivit la lettre et la lut. 
— C'est parfait, déclara Juliette. 
Puis elle ajouta : 
—■ Au fond, elle me rappelle de bons sou 

venirs... 
— L'important est qu'elle te plaise, tran-

cha sa sœur. 
Juliette leva les épaules. 

quoi 

tu as fait de 

Je sais pourquoi tu me dis ça... Mais 
Si je l'aimais, ce garçon? 

Sa sœur soupira: 
— Ce n'est pas ce que 

mieux... 
— Décidément, tu as de la rancune, sou-

rit Juliette. 
L'autre se récria: 
— IVioi? De la rancune? Et pourquoi? Il 

ne m'a jamais plu; je t'ai toujours dit qu'il 
te ferait le plus graiW tort, voilà tout. Tu ne 
peux pas dire tout de même qu'il a bien agi 
avec toi, voyons! Il a failli te faire perdre ta 
situation plus de dix fois, et, quand tu as eu 
besoin de quelque chose, l'as-tu trouvé?... 

— Hein... murmura la malade. 
— Augustine te le dira comme moi... 
— Tu n'as jamais fait de sottises, toi? in-

terrogea Juliette indulgente. 
— J'en ai fait... j'en ai fait... pas tant 

que ça... 
Oubliant que près d'une grande malade, il 

ne faut pas discuter, elle se mit à retracer 
toute sa vie, en établissant le bilan, confron-
tant ses erreurs et celles de Juliette. Parfois, 
quand sa mémoire semblait avoir une défail-
lance, la mourante la relevait. Alors, elle 
avouait, mais en ergotant, en se trouvant des 
excuses, et sa conclusion demeurait pareille: 

— Mais ne compare pas ça avec ce 
monsieur! 

Une vieille haine, soudain rajeunie, la sou-
levait. 

— Tout ce que tu voudras, parvint à pla-
cer Juliette, ce fut tout de même le meilleur 
moment de ma vie... Tu penses si, maintenant, 
je me soucie de bagatelles ! Pourtant, je 
l'avoue, je le reverrais avec plaisir. 

Sa sœur sursauta. 
— Le revoir? Tu est folle! Et pourquoi? 

■— Pour le voir... pour lui parler... 
— Compte sur qui tu voudras pour te 

l'amener, mais pas sur moi! 
— Qui t'a dit cela? murmura Juliette sans 

colère... C'est une idée, une simple idée... Je 
serais contente qu'il soit là un moment... Après 
ça !... 

On changea de conversation; Juliette as-
soupie, sa sœur sortit avec la femme de cham-
bre. Une infinie pitié succédait à sa révolte, 
elle s'en voulait de sa violence et l'expliquait 
néanmoins. 

— Un garçon qui... un gardon que... 
— Tout de même, risqua la domestique, si 

ça lui fait tant de plaisir?... 
— Bien sûr, parbleu!... quoique... ce qu'il 

lui en a fait voir!... 
— A cette heure, il n'y a plus rien de 

pareil à craindre, objecta Augustine. 
La raison parut bonne à Françoise. 
— Après tout, soit... Téléphonez-lui qu'il 

vienne demain ! Mais je ne veux p?.s y être, 
par exemple; je ne pourrais pas me retenir de 
lui dire ce que j'ai sur le cœur. 

Il arriva le lendemain, très ému. 
1— Qu'est-ce que j'apprends?... Madame 

ne va pas? Est-ce grave? 
— Elle est perdue, monsieur, pleura la 

femme de chambre. 
Il balbutia: 
— Puis-je la voir, oh! une seconde? 
Augustine sortit et revint embarrassée. 
— Madame dort... Madame ne peut pa* 

recevoir... Je dirai à madame que monsieur 
est venu. 

Il sortit lentement. Françoise arriva une 
heure plus tard, entra dans la chambre de sa 
sœur et la trouva assise dans son lit. 

— Eh bien! tu es contente, tu l'as vu? 
Juliette fit nor d'un signe; elle se récria: 
■— Comment, il n'est pas venu? 
— Si... > 
— Alors?... 
— Je ne l'ai pas reçu. 
— Pourquoi?... 
— Ce n'était plus I?. peine... Pour l'avor? 

appelé, le détestant comme tu le détestes, il 
faut que tu sois bien sûre que je n'en ai plus 
pour longtemps; je sais maintenant ce que je 
voulais savoir. 

— Mais tu te trompes, je te jure!... 
Juliette Deroze ferma les yeux, demanda la 

silence d'un geste excédé et acheva : 
— Déchire la lettre pour le Cap d'Ail..» 

déchire... 
Maurice LEVEL. 

[Reproduction et traduction interdites.) 

LES COURSES 
Aujourd'hui, a 2 h., courses au Tremblay 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Hcntes prrts'jles 

PRIX DE ÏIONTFORT-L'AMAURY 
A réclamer. — 3.000 l'rancs.— Dist.: 900 mètres (P.D.) 
A.-P. Uupin... 
0. Newton.... 
11. Uavuoa 
Pierre Larûet. 
R. Bayminn., 
Gv.y Dorgans.. 
H. CottevieUle. 
DeLbcrl Bexll.. 
Ai. Mazères 
E. Vell-Picard. 

4.000 Iran es. 
1. Mantucheff. 
Gabriel Lepelit 
Vlry-liœderer. 
A. Ekntiyan... 
W. Flalmm... 
Pellissier-Tan. 

A réclamer. — 
F, Drouttard.. 
Albert Botlen. 
ce rt'Estourmet 
Jean Cerf 
M. Boullenger. 
Vulf. Semaine 
Leslie Carter.. 
Uenri Rigaud. 
Franç. Guyeu. 
Pierre Paroi. . 
Des Monstiers 
M. Boullenger. 

1 56 
2 50 
i 
i 54 y2 
2 54'/

2 
2 54% 
2 ôlV, 
2 54y2 
2 52 
2 52 

X... 
Sharpe 
Part. dout. 
Non part. 
Ba.rtholom. 
Garner 
bellhouse 
O'Neil! 
Allemand 
Hobbs 

PRIX DE MORSAN 
— uistance 
MIrbeau 
l.a Bellone.. 
Alliance .... 
Manor 
Phénicla .... 
La Sensée... 

2.000 mètres (P. P.) 
Fru lu n s 11. 
1.1 (td lard 
X... 
Flockhart 
Von part. 
Bouillon 

4 55 
4 53% 
i 53>/2 
■J 40 
3 i?y2 
S 47% 

PRIX DE COURSON 
3.OU0 l'rancs. — Utst.: 1.400 m. (P. J.) 

X... 
Thomas 
Atklnsou 
Martin 
y un part. 
(larnei' 
Jeunlngs 
X... 
Prior 
Matden 
Lamoùre 
Boullengpr 

D'Anet 0 68 
Rictus 4 56 

i 56 
î 56 

Tahure 111 3 66 
Danisel 3 54% 

3 53V2 
4 62 
3 52 
4 62 

La Jonchée. 3 52 
5 52 

PRIX DE ROCHEFORT 
5.000 francs. — Distance : 1.100 mètres (P. D.) 

En outre, 500 francs a l'éleveur 
A.-J. Le Héron 
Macomber 
Jean '^ieux 
G.-A. Bv.ssac.. 
Henri André.. 
Sol Joël 
Marc. Boussac. 
Michel Lazard. 

2 5b 
2 56</2 
i 55 

La charmeresse... i 5sy2 
2 53 y2 

A|)pollO 2 63 y2 
2 
2 5iy2 

Bartholom. 
Ô'Nell] 
Non part. 
\on part. 
Sharpe 
l.ancuster 
Hobbs 
Sharpe 

PRIX JE RONNELLES 
10.000 francs. — Distance : 2.150 mètres (G. P.) 

En-outre, 1.000 francs a l'éleveur 
A. Eknayan... Nahei 4 62 Lamourc 
Pierre Thomas UnWhalr 4 62 Von part. 
11. Uaymann.. Barbara 4 i0 Bartholom. 
Pierre Thomas Kara Bouroum 4 5S Atkinson 
Macomber ... Margaret Og-ilvy.. 3 56 Garner' 
F. de Bremond Conjux 3 J6 A on part. 
L. Mantaehetf. Madeleine 3 52 Bartnik 
Comte Vigier. Mlc-aëla 3 50 Davison 
A. Eknayan... Cfiamiram s 50 Lamoure 

Les Établissements.JAMET-BUFFEUEAO mt \ 
los mieux organisés pour apprendre sur place ou par correspond01 

STENO, COMPTABILITÉ, etc. — Paris, 66, Ruedi Rivoli | 
Birdiani, hmllla, Lyon, Kiiey, Strasbourg, lill», E«nb«li, Brtullei 

PROGRAMME GRATUIT BE= 

Handicap. — 5 
Vulf. Semaine 
Macomber ... 
L. Manlacheff. 
Em Thiébaux. 
Olry-ltœclerer. 
Vicomte Foy.. 
C d'Estotirmel 
Morlimer .... 
Macomber. . .. 
L. Manlacheff. 

'M. Sheru'.ood.. 
Jean Lieux.... 
Pierre GiUou. 
Michel Lazard. 
A. Christophe. 
Pellissier-Tan. 
Carlos Cousxnn 
J. Fumagalli.. 
M. de A extin.. 
Cesare Hanucci 
Tranq. Tnbard 
Leslie Carter.. 
A. CourziUat.. 
G. Bruquexsac. 
Georges Aqnus 
M. Boullenger. 

PRIX DE CHEVREUSE 
■.000 francs. — Dist.: 1.600 
Deepdale 3 60 

3 59 
3 50 
3 5? 

Etourdi H! 3 67 
S 56 

Serpenteau IV.... 3 55 
.1 55 
3 r>4 
3 51 
3 53y2 
3 53 y2 
3 62 
S 50 

Cookie Game Cock 3 47 
La Sensée 3 17 

3 46 
La Montagne il.. i *o 

i 45 
Lariy Flirt .3 42 

3 42 
3 42 
~ 40 
8 40 
3 40 

Tahure 111 3 40 

m. (P. P.) 
Von part. 
Garner 
.Von part. 
Vo?/ part. 
Lam-aster 
Mac Gee 
Atkinson 
Part (tout. 
O'NelII 
Bartnik 
Part. dout. 
Allemand 
Jennings 
Sharpe 
Lamoùre 
Martin 
Maiden 
San part. 
Marsh 
.Son part. 
Lepinte 
.Von part. 
Bosch 
Fruhinsh. 
Son part. 
Bouillon 

PREVISIONS 

Prix de Montfort-L'Amaurj. — SORELLA, 

Fortunata. 
Prix de Morsan. — MIRBEAU, Alliance. 
Prix de Courson. — AMBROISIE, Friar 

Martin. 
Prix de Roche fort. — DORÉID, Benoite. 

_ Prix de Bonnelles. — MARGARET OGILVY, 

Kara Bouroum. 
Prix de Chevreuse. — Ec. MACOMBER, 

Etourdi 111. 

M'-LAFFITTE. — Résultats du 24 septembre 
PRIX DU MANÇANAREZ 

A vendre aux enchères. — 5.000 francs. — S00 mètres. 
1 Détresse Boche, au baron Bayens...G. 20 50 10 » 

(G. Bellhouse) P. 13 50 7 50 
S Chamade (H. Semblât) P. 22 50 12 50 

3 iMbla (R. Sauvai). — Non placés : Amulius (A. 
Barbé); Orosinane (M. Allemand).; Souvenance II (F. 
O'Neill); l.a Feprand (Krletrelsteln). 

Trois longueurs, courte tête, tête. 
PRIX DE L'HUDSON-RIVER 

# 7.500 francs. — 1.400 mètres. 
F Caré Crème, a 51. J. Lieux G. 53 50 37 50 

(M. Allemand) P. 14 50 e 50 
2 Auric Sun (A. Sharpe) P. 14 » e 50 
3 Deciii'lon (J. Jennings) P. 12 50 7 50 

4 Rule Bi'itapnia (A. Alkinson). — Non placés : 
Faire le Faut (G. Slerni; Salut (J. Cooke) ; Antin 
(Fruhlnshollz) ; La Charmeresse (G. Prior). 

Une longueur et demie, demi-longueur, trois 
quarts de longueur. 

PRIX DE LA MEUSE 
A vendre aux enchères. — 5.000 l'r. — 2.000 mètres. 
1 Ohé! Ohé! à M. F. Monnter G. 27 50 18 50 

(G Garner) :....P. 14 50 8 » 
2 Rhododendron (G. Barlholomcw)...P. 13 » 7 » 
3 Gambardeur (J. Palllassa) P. 83 » 51 50 

4 Gabie (F. O'Neill). — Non placés : Queenly (G. 
Bellhouse); Abeideen (F. Rovella); Bou Medfa (3. 
Martin); Battlelleld \H. Semblât); Telolv (Sharpe); 

Night Liglit (Mac Gee); Senonches (J. Jennings). 
Courte tête, trois quarts de longueur, une lon« 

gueur et demie. 
CRITERIUM DE MAISONS-LAFFITTE 

30.000 francs. — 1.200 métrés. 
1 Cortland, a M. Macomber G. 23 50 14 50 

(O'Neill) ■. P. 12 50 6 50 
2 Arbre Sec (Mac Gee) P. 14 » 7 » 

3 Franz Hais (J. Lamoure). — Non placées ; La 
Poste (M. Allemand); .Irish Lady 11 (A. Sharpe); 
Xanthis (G. Garner). 

. Deux longueurs, trois quarts de longueur, deuï 
longueurs. 

PRIX DE L'ESCAUT 
Handicap. — 15.000 francs. — 2.400 mètres. 

1 PhiThehènè, à M. M. Boussac G. 43 » 22 59 
(G. Stern) ....p. 19 50 11 » 

2 Suavita (G. Bellhouse) P. 32 50 15 » 
3 ZorobaheJ (G. Garner) P. 56 » 22 50 

4 Joyce (F. O'Neill). — Non placés : Çavlar (M. 
Allemand); Hasawal (L. Bartnik); Candie (J. La-
moure); Campistron (G. Martin); Frlcourt (Hobbs); 
L'Elan (L.-R. Robert); louppy (J. Lepinte); Conjux 
(J. Jennings); Lady lsle (C. Bouillon)'; May Lily 
(Fruhinsholtz). 

Demi-longueur,, demi-longueur, trois quarts de 
longueur. 

PRIX DU TAGE 
Mixte. — 10.000 francs. — 2.200 mètres 

1 Hallebarriler, à M. M. Lazard G. 15 » 7 » 
(G. Stern) P. 13 » 6 50 

1 La Brume, au duc Decazes G. 18 » « 51) 
(G. HeMItouse) P. 14 50 8 » 

3 La Hallebarde (L. Niaudoti P. 25 50 19 » 
4 Olottis (J- Malden). — Non placés : Château La-

tour i,l Cooke,); Forearm (M. Allemand); Unchair 
(Atkinson); Rosolln (Hobbs); Kabylie III (Wilcock). 

Dead-heat. une longueur et demie, tête. 
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LE MONDE 
LES COURS 

— De Rio-de-Janeiro : 
M. Thierry, chargé d'affaires français, a 

présenté à S. M. la reine des Belges une dé-
légation composée des présidents des sociétés 
françaises de Rio. 

— S. M. la reine des Pays-Bas a reçu 
IL Régis d'Oliveira, qui lui a présenté ses 
lettres de créance en qualité d'envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire du 
Brésil urès la cour dj La Haye. 
INFORMATIONS 

— Les nouvelles de la santé de la princesse 
de Cystria, née princesse Paule Murât, vic-
time d'un accident de chasse que nous avons 
annoncé, sont heureusement satisfaisantes. 

— M. Basil Zaharoff (fdom.'é plusieurs sé-
ries de chasses, cernièien ent, en son château de 
Ealineourt (Seine-et-Oise), et st prépare à se 
rendre à Londres, où il passe un mois, eha 
que année, à l'automne. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Ma-
ttiilde Pillet-Will, fille du comte Frédéric 
Pillet-Will et de la comtesse, nSa Foy, avec le 
comte Georges de Vogué, décoré de la croix 
de guerre, fils du comte Arthur de Vogiié et 
de la comtesse, née de Contactes. 
MARIAGES 

' — Mardi a été béni, en la basilique 
3e Sainte-Clotilde, le mariage du baron Pierre 
de Meyronnet Saint-Marc avec la comtesse de 
Vésins, fille du comte de Bussierre et de la 
comtesse, née de Quinsonas. Les témoins du 
marié étaient : le baron Jacques de Meyron-
net Saint-Marc, son frère, et la comtesse de 
Voaiié, sa tante; ceux de la mariée : le comte 
de Rambuteau et le comte de Rodez-Benavan. 

BLOC NOTES 

ERNÂ est le plus 
riche 

en crème 
C'est le plus Cher mais le Meilleur 

l^oe Social: 29. rue de ta "Bienfaisance. PARIS 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ce gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie Inoxydable paï 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

RENTRÉE DES CLASSES 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
t'Erole Universelle par Correspondance de Paris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N° 6010 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N° 6023 : Brevets. Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N" 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable] 
Secrétaire commercial, Gorrespondancier, Stén»! 
dactylographe. Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin. Paris (16') 

C 'EST un grand magasin de la rive droite 
Nous ne le nommerons pas aujourd'hui, 
mais nous sommes tout disposés à lu 

faire la plus gratuite des publicités s'il ne se 
décide pas à user de procédés moins inélégants 
à l'égard de sa clientèle. La scène se passe au 
rayon de la chaussure. Des vendeuses empres-
sées ploient le genou devant les acheteurs et 
se livrent à des commentaires enthousiastes sur 
te! inimitable brodequin ou tel cothurne verni 
dont la grâce est indicible. 

Mais un maraud avise une pancarte an-
nonçant la mise en vente de « chaussures na-
tionales », au prix fixé par l'Etat. Il en de-
mande une paire. Les vendeuses prennent des 
airs distants et un peu dégoûtés. De la chaus-
sure nationale! Monsieur veut de la chaussure 
nationale! Cela est du dernier bouffon! Une 
jeune fille, par dérision, glapit la com-
mande d'une voix pointue. On sourit discrète^ 
ment. On regarde ce paysan du Danube, qui 
rougit jusqu'aux oreilles en se voyant observé 
avec cette ironique commisération. 

Mais il s'entête, avec le courage éperdu 
des timides. On lui apporte donc l'indésirable 
article, qu'il ose à peine essayer et qu'il achète 
avec une précipitation peureuse. Toujours nar-
quoise, la vendeuse le conduit à la caisse et 
énonce l'achat d'une voix encore plus perçante 
qui fait la joie des rayons voisins. 

Affolé, le pauvre homme donne son adresse. 
Mais de quel ton dédaigneux, écrasant, lui 
répond-on : « Monsieur, nous ne livrons ja-
mais cet article à domicile » après avoir pris 
gracieusement la commande d'une dame qui 
voulait se faire envoyer, le soir même, chez 
elle, une modeste paire de pantoufles « de la 
maison » ! 

Le malheureux a pris le carton sous son bras 
et s'est engouffré dans l'escalier pour cacher 
sa honte. Et, pendant que toutes les personnes 
présentes se divertissaien' de cet intermède, j ai 
eu la sensation très nette que le public a bien 
tort de se plaindre de !a "ie chère, car il n'a 
que les prix qu'il mérite!... 

EMILE. 

Son appartement 
Ce n'est pas « son », mais « ses » appar-

tements que nous devrions dire. M. Mille-
rand occupait au n° 2 de l'avenue de Vil— 
lars, tout près de l'Ecole militaire, deux 
spacieux appartements agrémentés de tout 
le confort moderne : l'un au rez-de-chaus-
sée, l'autre au cinquième étage. Le premier 
lui servait à exercer sa profession d'avocat, 
le second était réservé à sa vie familiale. 
Il payait 7.000 francs de loyer pour le 
rez-de-chaussée, et 10,00C francs pour le 
cinquième. 

Le président de la République gardera-
t-il ces deux appartements ? C'est peu pro-
bable'. N'en gardera-t-il qu'un ? On ne sait 
encore. Cependant, est-ce en raison de leur 
prix élevé, pour le cinquième étage surtout, 
mais les offres ne paraissent pas avoir 
abondé depuis que ce locataire de marque 
a été désigné pour troquer son logis bour-
geois contre un palais national. 

Attente 

LU 11 IV A P E R I TIF S 

CHEMIN DE FER 
DU SOUTH EASTERN AND CHATHAM 

PARIS A LONDRES, via Calais-Douvres et Boulo-
gne-FoIkestone, traversée de la Manche la plus 
courte. — Le Chemin de fer du South Eastern and 
Chatham annonce que, par suite du retour â l'heure 
normale (le 26-27 septembre en Angleterre et lé 
23-24 octobre en France), les heures d'arrivée des 
services continentaux â Paris et à Londres se trou-
veront légèrement modulées du 27 septembre au 
23 octobre Inclus, les heures de départ restant In-
changées, à l'exception du train partant de Londres 
à 16 h. 55, qui partira à 16 h. 15. 

M. Millerand viendra-t-il, aujourd'hui, 
comme tous les samedis, siéger à l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques, qui 
est « son académie » ? 

Ce n'est pas sûr, et l'on devine pour-
quoi. 

Mais ce qui est certain, c'est que, s il ap-
laraît sous la Coupole, il n'y prendra pas 
es confrères sans vert. 

M. Pierre de La Gorce, président de cette 
classe de l'Institut, a déjà préparé l'allocu-
tion par laquelle il saluera le nouveau pré-
sident de la République. 

M. Imbart de La Tour, vice-président, 
garde à toute éventualité un petit dis-
cours dans sa poche. 

Enfin le secrétaire perpétuel lui-même, 
M. Lyon-Caen, de Fontainebleau, où il vil-
légiature, rapportera tout à l'heure un 
feuillet de son écriture menue qu'il lirait, 
si quelque empêchement imprévu retenait 
le président et le viceTprésident hors du 
Palais-Mazarin. 

Donc, en tout état de cause, M. Mille-
rand, s'il vient à la séance, y sera accueilli 
par une respectueuse et très cordiale ha-
rangue du bureau, par l'applaudissement 
et l'acclamation de tous ses confrères 
réunis pour le recevoir. 

De tous ? Hélas ! non. 

M. Paul Deschanel, qui est aussi de cette 
académie, ne sera point là. 

Mais personne ne l'oublie, et, comme 
l'Académie française, l'Académie des scien-
ces morales et politiques a déjà rédigé une 
adresse de sympathie qu'elle enverra cet 
après-midi à l'ancien président. 

LE PUBLIC MAITRE 
On ne peut nier que les mœurs théâtrales 

n'évoluent comme les autres mœurs, et parfois 
de façon singulière. Jusqu'l ce jour, lors-
qu'un auteur jugeait que son œuvre n'avait 
point été suffisamment comprise par la presse 
ou par le public, ou bien il écrivait aux jour-
naux pour s'expliquer et se défendre, ou 
bien, lorsque sa comédie paraissait • chez les 
libraires, il exposait en une préface ses idées, 
ses théories, son esthétique. Ainsi fit Alexan-
dre Dumas fils, et les plaidoyers' qui figurent 
en tête de chacun de ses volumes ajoutent 
singulièrement à leur attrait. 

Un jeune écrivain de théâtre, M. Henry 
Marx, prétend en user différemment. Lui 
aussi estime que tout n'a pas été dit (fût-ce 
par' lui-même) sur sa comédie l'Enfant maî-
tre; mais, comme il pense sanj doute que les 
journaux ont été suffisamment généreux de 
sa prose durant ces derniers jours; comme, 
d'autre part, il lui déplaît d'attendre que sa 
pièce soit éditée (aujourd'hui, les éditeurs se 
montrent, au reste, peu friands des pièces 
de théâtre) ; et comme, enfin, M. Henry 
Marx ne peut accepte/ de demeurer incom 
pris, il a résolu de pi-.'ler chaque soir au pu 
blic, et," devant que les chandelles soient 
allumées, d'éclairër sa lanterne. Ainsi, estime 
t-il. le publie s'intéressera davantage à des 
personnages d'une complexité un peu tour 
mentée, et suivra avec moins de peine leurs 
successives évolutions morales et sentimenta-
les. En cela, du moins, M. Henry Marx se 
révélera un novateur, et peut-être que son 
exemple sera suivi par d'autres écrivains. 
Ceux-ci feront, en quelque sorte, l'office du 
chœur antique, et les spectateurs sauront ce 
qu'ils doivent penser et comprendre de l'œuvre 
et des personnages au fur et à mesure qu'iLs 
évoluent sous leurs yeux. A vrai dire, je ne 
suis pas très sûr nue cet enseignement, ce 
petit cours préliminaire' les satisfassent; je 
crains même qu'ils ne les supportent difficile-
ment. Le public souhaite, en effet, trouver au 
théâtre un divertissement (d'ordre intellectuel 
parfois) bien plutôt qu'un enseignement, et il 
entend vivre quelques heures ou avoir l'illu-
sion de vivre de la même vie que_ les,person-
nages, sans se soucier de celui qui les anima. 
La personnalité littéraire et morale de l'au-
teur leur importe fort peu, et lorsque celui-ci 
veut imposer efficacement ses idées, il n'a 
qu'une heureuse façon de le faire, c'est de 
les mettre dans la bouche de héros ou d'hé-
roïnes si vivants, si éloquemment humains 
qu'on ne peut s'empêcher de les écouter, de 
les adopter et de les aimer. 

Mais, je le répète, pour obtenir ces résul-
tats et mériter cette affection, il faut que 
e-s héros et héroïnes paraissent aller, venir, 
agir et penser librement. Que l'auteur les 
laisse accomplir leur besogne, qu'il dispa-
raisse, lui, modestement. Moins il se montrera 
et mieux cela vaudra. Car le public, entend ne 
pas être régenté, dominé, mais charmé et con-
quis. Lui aussi veut avoir l'impression d'être 
son maître, de rester libre d'interpréter une 
œuvre et de la comprendre (ou de ne pas la 
comprendre) à sa manière. Si, après le spec-
tacle et une fois rentrés chez eux, les specta-
teurs sont tous d'accord, où est, je vous le 
demande, le plaisir?... Et si, lorsqu'il s'agit 
d'une piè.e dite « d'idées », l'auteur ne laisse 
pas à chacun de ses spectateurs l'orgueil de 
les découvrir et d'enrichir ses proches et ses 
voisins grâce à cette découverte, de se mon-
trer, enfin, vis-à-vis des autres et de lui-même, 
e plus intelligent, il ne fera que nuire à son 

œuvre et témoignera d'une singulière igno-
anee du cœur humain, ou du moins de l'âme 

lu public, ce qui n'est peut-être pas absolu-
ment la même chose! — EDMOND SÉE. 

Un p'tit tour. 
On a annoncé, voici quelque temps, le 

départ pour la Russie du grand romancier 
Wells. Il se prépare, en effet, à quitter 
Albion; mais, récemment, il annonçait à un 
ami que son absence serait de courte durée. 
« Je pars, a-t-il confié à l'ami, parce que 
j'ai rencontré Krassine et Kamenef qui 
m'ont dit : « Pourquoi n'allez-vous pas 
» voir de vos propres yeux ce qui se passe 

là-bas? » Le fameux écrivain a l'intention 
de passer six jours à- Petrograd, six jours 
à MOSCQU, un « week end » avec Maxime 
Gorki, de faire un petit voyage ici et là, et, 

muni de toute l'expérience désirable, il 
reviendra dans la paisible Angleterre dis-
séquer la plante bolchevik qu'il aura in-
sérée dans son herbier. 

Les samedis du "Grand Teddy" 
Dès leur reprise, les samedis du « Grand 

Teddy » ont retrouvé leur éc'at et leur 
succès, pour leur élégance et leur gaîté 
distinguée. Pour retenir sa table : Tél. 24, 
rue Caumartin, Central 52-42. 

A "La Foire de Lyon" 
La Maison E. Chalaux 101, rue Réaumur, 

Paris, exposera à la Foire de Lyon, dans 
son stand N° 8, groupe 28 bis, sa collection 
de tapis « CREX », représentant le dernier 
cri dans la fabrication de tapis en crin 
végétal. 

Le Vrai "chic" 
Los Maisons « Biquette », 47. rue .de 

Sèvres, et 15, boulevard Montmartre, in-
forment leur élégante clientèle qu'elles 
réunissent, dans le choix de leurs créa-
tions, le maximum de richesse et de chic. 

PONT DES ARTS 

Signalons, parmi les nouveaux chevaliers de 
la Légion d'honneur, M. René Le Gentil, écrivain 
distingué de Notre Jeanne, qui va publier pro-
chainement une œuvre curieuse et très per-
sonnelle: la Résurrection de Don Quichotte. 

LE VEILLEUR. 

S P OR TS 
PETITES NOUVELLES 

— Les rriatch'eâ internationaux féminins de 
football association France-Angleterre, orga-
nisés par la F, S. F. S. F., se disputeront le 
31 octobre à Paris, le ler novembre à Roubaix, 
le 6 novembre au Havre et le 1 novembre à 
Rouen. 

— Dimanche, à Colombes, match de ruebv 
A.S.F.-S.C.U.F. 3 

— Six clubs : le Stade français, le S.C U F 
le P.U.C., l'A.S.P.T.T., le C.A. XIVo, I'A.S'P"' 
participeront, samedi et dimanche prochains' 
aux championnats de Paris de blaid à chis-
tera et à mains nues. ' 

Les parties se joueront au fronton de Mont-
rouge, à partir de 14 heures. 

Bourse de Paris du 24 septembre 1920 
VALEURS J précédent | du jour 

5 0/0 libéré.. 
4 0/0 libéré... 
4 0/0 1018 libéré; 
40/n 1318 non lib. 
3 0/0 amort. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Hat. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892 

ItiuO 
1871 
1892 

PARQUET 

8557, 
68 87 

I VA LEURS UT. (" COUn " 
I | précédant | ie jva. 

1895 
1310 
1912 
1917 5%.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

=6 t\m 
rî y 890 3 %. 
S /Consolidé. . 
— /189I 3 %. 
^ (,1900 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 2 k... 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
8anq.de France. 
Comn. d'Escompt 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187 
— — 189 
— — 18! 

191, 
Obi. Fonc. 187, 

188, 
188b 

METAUX 

69 55 

63 55 
54 20 
90.. 

475 50] 
485 
260.. 
537 25| 
304 
221 
246 251 
225 .. 
215.. 
19! 50] 
490 
413 
402 

2a 
21 
28 .4. 
25 7. 
39 501 

181 50 
43 .. 

129 
69 201 

487 .. 
855 
128 50 

5330 .. 
1022.. 
16b0 .. 
740.. 
395 50! 
240. 
264. 
154. 
415 .. 

85 57 
68 90 
69 55 

64 ! 
54.. 

475 . 
485. 
260. 
535 . 
305 . 
221 . 
244. 
225 . 
213 25 
187 
490 
417 

'23 
22 25 
29 .. 

128 .. 
68 10 

505 .. 
865 .. 
128.. 

1023.'! 
1625.. 

V40 .. 
396 .. 
240 . . 
263 .. 
157 .. 
414 50 

266 50 266 .. 
261 ..| 260 25 

M. Fonc. 1895 
— — 1903! 
— — 1909 
— 3% 1913| 

o'/2% 191711b, 
J%%1917n.l.; 
BorL... 
ist.V..i 
Lyon..... 
Si 
Ouest.... 
jrlé'.ns., 
Saragosse. 
ilord-Espagi 
fiio-Tinto. 
loléo... 
suez.... 
Sriansk.. 
âosnomee. 
'lélro.... 
'ord-Sud., 

S. JSr. Munis..! 

284., 
285.. 
154.. 
306.. 
276.. 

871 
585.. 
700.. 
600 .. 
610.. 
8U0 .. 
642.. 
632.. 

1600 .. 
895 .. 

6560 .. 
229 .. 

1050 .. 
310 .. 
157 .. 
900.. 

2&>.. 
290.. 
153 .. 
305 .. 
276.. 

875!! 
585.. 
700 .. 
689.. 
607 .. 
800.. 

1602.. 
870 .. 

6501 .. 
219 .. 

1080 .. 
310 .. 
155.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 

399.. 381 .. 
721 .. 695 .. 

3710.. 3675.. 
913.. 915.. 

22 75 22. 

'altiofi 
,'latine 
'akon 
le Doors 
ast Band 
and Mines 

>. Uar. Com. Fr. 
!. Har. française 

. Bor. Com.Pan. 

141 . 
995. 
390 . 
465. 

140 50 
1010.. 
396 .. 
460.. 

COURS DES CHANGES 

.OHMS.., 
.siiagno. 
lollande... 
ialie..... 

<le»-Vork... 
iuisse 
Janamark.. 
Suède.... 
!lorvège...= 

51 22.. 
214 .. 
450 y2 61 % 

14 57 V. 
236 y4 196.. 
294 % 
196 .. 

51 86.. 
217 .. 
461 y, 

61 V4 
14 84 .. 

240 % 

'297,% 
197 .. 

98 7/6; A LONDRES. — Cuivre, compt. 
terme, 97 7/6; Zinc, compt., 41; terme, 42 5/'.; Plomb 
étranger, compt., 34 17/6; terme, 35; Etain, compt., 
268 17/6; terme, 273 17/6; Argent en barres, compt., 
50 7/8; terme, 60; Or en barres, 117 sh. 6. 

CHANGES. — Londres, 51 86 ; Suisse, 240 1/2 ; 
Amsterdam, 461 1/2; New-York, 14 84; Italie, 61 1/2; 
Barcelone, 217; Belgique, 105; Allemagne, 23 1/4; 
Vienne, 6 f/2; Roumanie, 27 3/4. 

LES THÉATREx 
La première de ce soir. — Au théâtre de 

la Cigale, à 20 h. 30, T'auras pas sa fleur, 
vaudeville de MM. Mouézy-Eon . et Bat 
taille-Henry. 

PETITES NOUVELLES 

— Mlle Mignon Nevada paraîtra, pour la 
première fois, jeudi prochain, en matinée, dans 
Manon. 

— Le Gymnase fera sa réouverture aveo la 
Rafale dans les premiers jours d'octobre. 

— On a découvert une opérette inédite d'Of-
fenbach, qui sera représentée cette saison. 

BRICHANTEAU. 

G/.ITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui et demain 
en matinée à 2 heures : les 28 Jours de Clai-
rette. 

VAUDEVILLE. — L'Enfant Maître, de Henry-
Marx, sera donné demain en matinée et en soirée 

A L'APOLLO. — Le bruit court qu'il y aurait 
parmi les interprètes de la Sirène un ténor re-
marquable. Il s'âgit, croyons-nous, de M. Paul 
Angel, qui ferait dans cette comédie musicale 
des débuts à Paris =ensalionnels. Les moyens 
vocaux et les dons de comédie de ce jeune ar-
tiste sont merveilleux, et cette production 
ferait le plus grand honneur à fa direction de 
l'Apollo, qui a d'ailleurs réuni pour l'œuvre 
de MM. Fabrice Lémon, Léglise et Goublier fils 
une interprétation magnitique sur laquelle nous 
reviendrons. 

NOUVEL-AMBIGU. — Ce soir, dem. dimanche, 
mat. et soirée, 3 dernières du Maître de Forges. 

Mtre APOLLO 
Jeudi 30 septembre 

RÉOUVERTURE 
avec 

LA SIRENE 
ou la Baigneuse de Minuit 

Comédie musicale 

de MM. Fabrice Lémon et G. Léglise 
Musique de M. Henri Goublier 

EDOUARD-VII. — Ce soir et demain, trois 
dernières du grand succès : le Danseur de 
Madame. 

AUX CAPUCINES. — Demain dimanche, ma-
tinée à 3 heures, du franc succès actuel ... Mais 
les hommes n'en sauront rien. 

CIRQUE DE PARIs! " La^réouverture de ce 
splendide établissement a remporté, hier soir, 
un énorme succès. Demain, à 2 heures, pre-
mière matinée. 

Tous les jours de 5 h. â 7 h. 

THÊ = D ANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestres de Paris 

jsesmusfc?ens°argentins I ie claver
°'s jazz-band| 

PRCGRAMM£Ji£S^SP£CTACL£S 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Cha: :ps-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Matnurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE : 
Odéon, 14 h., le Grillon du Foyer; Gaité-Lyrique, 

14 heures; Châtelet, 14 h. 30; Th. Antoine, 14 45-
Grand-Guignol, 14 h. 30; Déjazet, 14 h. 30; Ssala, 
14 h. 30; Folies-Bergère, 14 h. 15; Olympia, 14 h. 30; 
Ambassadeurs, 14 h. 30; Marivaux, 14 U. 30, méiné 
spectacle que le soir. 

£.\ SUtllEE : 
Opéra, 19 h. 30, Sam-ton et Dalila. 
Comédie-Française, 20 h. 30, le Demi-Monde. 
Opéra-Comique, 20 n. 15, Lakmé. 
Odéon, 20 h. 15, l'An XII. 
Gaité-Lyrique, 20 n. 15, les 28 jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
VaudevUle, 20 h. 30, l'Enfant Maître. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, ta Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle Va 

fait de l'œil. 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
Théâtre Michel, 21 h., les Amants de Sazy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Raffles. 
Nouveau-Cirqus, 20 h. 30, attractions variées. 

Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur s 
Capucines, 21 h. \5.Mais les homme:"n'en ^^me 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi n sauront 
Châtelet, 2.0 h. 30, Michel Stroqotl ^ 
Renaissance, 20 h. 15, Mon hommp 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa flevr 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène ,1^, 
L'Abri, 21 h., la Reine ardenteXt ?ini 

Derns, Lucien Prad, Belle» p " lé*ére 
Scaia, 20 h. 30. la Gare régulatrice 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière r™. 
Th. Moncey, 20 h. 30. Mommie i>L.^iorture , 

(Relu, 

Th. Moncey, 20 h. 30, Monique, BoSbLZture
 ! Lw, 

Cluny, 20 h. 45, le Béguin de k qarnZ°che ' 
Déjazet, 20 n. 30, On tour de cochnnU°n-
Th. Albert-I«, 20 h. 30, Pou-CM-NeS' n„* 

Thérèse Cernay, Montel et GermaineTJ!?"6 «TM 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABA»»rey-
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et aUrfpnETS 

à 7 heures, thé-tango. ""«ctions. u. 
Cirque de Paris, tous les soirs, 20 anr,„. 
Concert Mayol, Danna ; le Couvent iet înl' Danctn» 

la Piscine enchantée et Suzanne w,m e88e» r-
Ambassadeurs, la Revue légère. 25 tahlH2' 

listes, 400 costumes. Le défilé des uiu|
aS, <50 ap 

mes de France et de la nac" 
Alhambra, aitractlons diverses 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en tm, 
Marigny. 20 h. 30, Cach' ton piano e' 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. Jeudi 'sam rt< 
La Pie-qui-Cnante, Tout A. B. C. Faliot" m- fetes. 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse rta T 

CINEMAS ' len* 
Marivaux, le Silence, Océan à océan Fait 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 à 19 h., tee dansant. 2 orcbe<st„„ 

blo et jazz-oand. "'cnestres. sarr.. 
Alcazar d'Eté (Paials de danse Dunuei tt i 

a 16 h., thé lango ; 20 h. 30, grand haï es JoUrs 
Palais Pompéien, 47, Bd Raspail, vendredi L 

réouverture. Jeudi, dirn., thé dansant ■ „oct°ore 
samedi, dimanche, soirée. • vendredj| 

im CONCOURS HPIHE 
Dans la nef principale du Grand-Pnia-

les petits fabricants présentent leurs in -' 
nieuses inventions. • DÉ-

BALLONS FOOTBALL L'INDEGONFLâm* 
VEUVE PAUL MONTBRISOîf 

Les joyeux enfants qui remplis«i0 , 
l'immense nef du Grand-Palais ont adri • 
avec étonnement ces ballons increvahi 
Bébé ne pleure plus devant son bal ™ 
dégonflé ou crevé. au°û 

PERLES LUMINEUSES UDIANA 
P,1US^ 2^000 vif U?urs 0Ilt Pén«ré dans e stand de démonstration où bril'e sur7 

jolie cire d'Imans le fameux collier lumî9 

dneesUlialierns. * eXPOrtati0n' ^ boule^ 
LES TORCHONS NOVIO 

La Maison Novio fait à son stand la t\A 
monstration pratique de ses torchons an 

pelés à remplacer cire et cirage. EconorniV 
propreté. Essayez-en. Gros, 5, rue rinà 
Jeûneurs.- cs 

LE STAND DE DORAT 
6, avenue Victor-Emmanuel-IH 

Ce couturier, qui tisse lui-même, exnosa 
de jolies robes en tricot, en soie et laina 
créées pour suppléer aux étoffes actuelle' 
ment d'un prix si élevé. 

Jean BARSAC. 

L'OPINION 
10URNAL DE LA SEMAINE 

Samedi 25 septembre 1920. — Sommaire J 

JACQUES BARDOUX : L'élection présidentielle 
et la situation diplomatique. Ce qu'on dit ^ 
MAURICE COLRAT : M. Millerand à l'Elysée 
— HENRI ALBERT : L'ajournement de la Con-
férence de Genève et la question des répara-
tiens. — BERTHE-GEORGES GAULIS : La Paix 
orientale. — GÉNÉRAI! NO.SKOKT : La Consti-
tuante panrusse. — NANTUCKËT : M. J tisserand. 
— EUGÈNE MARSAN : Pour les écrivains tués 4 
l'ennemi. — Louifc THOMAS : Léon Bailby — 

J*LEORAND-CHAHRIER : Le cirque sur la place -
W\ DE BERSAUGOURT : Automates. — JACQUES 

BOULENGER : La symphonie pastorale. — HENRI 
CLOUZOT : La multiplication des meubles. -
RAOUL NARSV : La succession du cardinal 
Amette. — MARIE-LOUISE PAILLERON : Emile 
Augier . à l'Académie. — JACQUES CARLES : 
L'occupation interalliée des provinces du Rhin. 
— GONZAGUE Tnuc : L'esprit grec. — EDOUARD 
PAYEN : La Conférence financière internatio-
nale *de Bruxelles. — XXX : L'aviation et sa 
« crise d'espérances ». — ANDRÉ FAYOLLB, 
GEORGES OUDART, ROUERT REY : Feuillets de la 
semaine. — Louis HERBERT : La Bourse et 
l'Emprunt. — Les faits de la semaine. 
ABONNEMENTS.-France: Un an 40'fr.-Six mois lift, 

Étranger: Un an 45 fr.- Six mois23 fr.-LeN'l fr. 
«V, Rue Chauveau - Lagarde, PARIS (8') 

G O L D ST A RRY" 
STYLOGRAPHE, Dlnme en o>-

20 modèles SANS TAXE DE LUXE 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être aecompaqnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit gv'aux 
demandes présentées dans tes conditions ci-dessus. 


